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LE MOT DU PRESIDENT

Chers amis et adhérents de l’association,

La sortie d’un nouveau numéro Flash est le fruit d’un
travail méticuleux, requérant un investissement
important. Je remercie ardemment tous les contributeurs
de ce nouveau numéro, qui ont fait l’effort fortement
appréciable, de vaincre la sensation de la feuille
blanche, qui presque comme un hypnotiseur, nous
décourage de mettre nos idées sur le papier.

J’ai eu le même sentiment pour écrire le "mot du
président" et retenu qu'un seul mot : hommage …

Je tiens à rendre hommage par ces quelques
modestes lignes à notre Président d’Honneur ; Jean
Kovács, ou, comme il avait l'habitude de signer ses
courriers ; ‘’János bá ". Il nous a quitté au mois de juillet
et est parti rejoindre sa chère épouse dans un amour
éternel aux cieux …

Je n’ai pas eu l’occasion de le rencontrer et de
discuter avec lui aussi souvent que j’aurais voulu. Mais à
chaque discussion, deux sujets revenaient
constamment. Un très personnel ; son amour pour son
épouse qui l’émouvait aux larmes chaque fois. Un
second, aussi personnel mais moins intime ; la
recherche de l’âme hongroise dans les récits et les livres
d’histoire, dans les poèmes et dans ses pensées. Dans
notre bulletin, Il partagea avec un grand enthousiasme
ses recherches sur les Magyars, ses réflexions et ses
traductions de poésie. Certainement motivé pour faire
connaître aux amis français la culture magyare, mais
aussi par une pensée universelle de ne pas oublier qui
nous sommes et d’où nous venons. La connaissance du
passé ne pouvant que nous rendre meilleurs dans notre
avenir et dans notre identité…

Des idées qui me confortent dans mes résolutions
personnelles pour cette année 2016 d'encourager la
culture, la langue et l’histoire hongroise au sein de
l’association, afin que l’âme hongroise et française soient
des partenaires égaux dans la quête d’une amitié
commune.

Áron Gábor

Directeur de la publication : Áron Gábor

Rédacteur en chef : Patrick Szendrö / Traductions et relectures : Áron Gábor, Agnès Rochette-Eöry, Zita Kovacs, Patrick Szendrö
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"ADMIRATION" ...
Quand un Franco­français non magyarophone a le

plaisir de découvrir la culture magyare et l'amitié
franco­hongroise.

Enfant, la Hongrie n'évoquait pour moi qu'une contrée
lointaine vaguement abordée en géographie. Les
Hongrois m'étaient connus par l'étymologie du mot "ogre"
et puis l'appartenance au bloc soviétique ajoutait une
étiquette "danger" au mot Hongrie. La révolution de 1956
mit brièvement ce pays au premier plan de l'actualité mais
le journal l'Humanité en brouillait l'image et mes lectures
politiques étaient trop réduites pour bien percevoir la
réalité. La parenthèse brutalement refermée, c'est dans
l'Armée de l'Air où je commençais une carrière d'officier,
que réapparut cet ennemi dont on chuchoterait dans les
années quatre­vingt qu'il serait le premier à changer de
camp en cas d'agression par les Soviétiques. Autant dire
que je savais peu de choses !

Vers 1980, j'étais encore militaire lorsque Zoltán
Kodály frappa à la porte de la famille et m'incita à
m'informer un peu plus. Chantal, mon épouse, après des
années de labourage de la pédagogie musicale avait
découvert la voie qui serait désormais la sienne sans

l'obliger à renier Dalcroze,
Willems ou Martenot. La
musique qui, en tant que
choriste ou instrumentiste
amateur, avait fait partie de
mon horizon depuis toujours
me servit de tremplin pour
déjà m'informer sur les
Magyars en attendant notre
premier voyage ensemble
vers l'Europe centrale. En
effet, je préférai attendre
1984 lorsque je quittai
l'uniforme : voyager alors, au
delà du rideau de fer ne
nécessitait plus de rédiger un
rapport à mon retour.

Avant de mettre le pied
en Hongrie, j'avais bien sûr, pris soin de m'informer par
mes lectures et, déjà, mon appartenance à l'association
qui devint l'AFHRA peu après. Mais savoir n'est pas voir.
Que de découvertes !

Tout d'abord, l'existence à
Budapest d'une multitude de
commerces privés
m'interpella : quel était donc le
régime économique réel ? Et
puis, les souvenirs de la
répression du soulèvement de
1956 étaient alors encore
nombreux, la restauration des
immeubles ne s'opérant que
timidement avant la chute du
rideau de fer. Ce n'est plus le
cas aujourd'hui, à tel point
que pour rappeler aux jeunes
générations la dureté du
conflit, des marqueurs

métalliques, sous forme de petites boules noires
ponctuent un coin du bâtiment abritant le Musée
d'Ethnologie, revisité avec bonheur en ce début d'octobre
2015.

En 1986 déjà,
l'abondance des
plaques murales,
souvent fleuries,
honorant des citoyens
illustres ou peu
connus était sans
commune mesure
avec ce qui
s'observait à l'ouest.
Sans parler
d'innombrables

statues ornant places, rues et parcs. A cette découverte
s'ajouta progressivement la prise de conscience du goût
marqué des Hongrois pour les arts… Et comment ne pas
évoquer la gastronomie, sujet sensible pour un presque
Lyonnais ?

L'année 1989 marqua le début d'une effervescence,
certes s'étendant, mais de manière moins marquée pour
l'oeil d'un touriste, aux autres anciens pays du bloc
communiste. L'ouverture au monde s'est traduite, plus
spécialement dans la capitale par d'insolents affichages
en anglais mais la
résistance du
hongrois témoigne
de l'attachement à la
langue. D'ailleurs,
bien des traditions
ont traversé
indemnes cet
ouragan : je ne
citerai que les
tanchaz et leur
corollaire, les musiques traditionnelles.

Quelle surprise également de découvrir que les
Hongrois tenaient une bonne place en matière de
découvertes affectant la vie courante ou scientifiques, le
rubicube et la pointe Bic s'arrogeant un rôle
d'ambassadeurs.

Avant de clore une énumération qui pourrait devenir
fastidieuse, je me dois de dire mon émotion, déjà
ancienne, en Transylvanie, dans le Kalotaszeg ou dans la
région de Brasso, levant mon verre de palinka lors de la
rencontre avec des hommes d'âges divers, arborant
fièrement au chapeau le ruban vert­blanc­rouge, en pleine
dictature de Ceausescu si menaçante pour les
magyarophones.

C'est pourquoi je continue, parfois avec succès, à
inciter amis et connaissances à « aller voir » par eux­
mêmes en Hongrie (et pas seulement à propos de
pédagogie musicale!) et à venir à la Maison Franco­
Hongroise.

Jacques Bigot

Budapest - Ancienne caisse d'épargne

Budapest - Monument Imre Nagy

Kecskemét - Monument du Psalmus Hungaricus

Sopron - Place Ursulinese
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Le 28 novembre a eut lieu le traditionnel déjeuner
d'étudiants hongrois et français. L’hôte de
l’événement fut la Maison Franco­hongroise,
siège de notre association.

C’était la première fois que les deux
Sándor eurent l’occasion de se rencontrer,
c’est­à­dire, les deux boursiers du
programme "Kőrösi Csoma Sándor" et ceux
du programme "Petőfi Sándor". (Ndlr: les
deux programmes ont respectivement pour
but d'entretenir la vie culturelle de la diaspora
hongroise et celle des minorités hongroises
des pays voisins de la Hongrie). C’était
également pour eux, l’occasion de se
présenter ensemble, devant les participants
du déjeuner et du "Táncház”.

Le déjeuner d’étudiant fut initié au début des années
2000 par Soeur Ilona, pour aider les étudiants du
programme Erasmus venant à Lyon, ainsi que leurs amis,
à se rencontrer et à se connaître autour d’un repas
convivial. Soeur Ilona s'est investi avec le même
enthousiasme dans l’organisation de ces repas, que dans
la gestion des milliers de livres français et hongrois de la
bibliothèque se trouvant au rez­de­jardin, qu’elle assure
depuis 2001.

Ces dernières années, l’organisation
de ces repas et la communication
autour de cet événement par les
réseaux sociaux, furent reprises par
István Héjjasi, qui devint, par la même
occasion, le chef­cuisinier. D’une
manière générale, les préparations
démarrent la veille : achat des
ingrédients et cuisson dans la soirée,
pour s’assurer que les arômes se
mélangent bien pour le lendemain. À
chaque occasion, le menu principal est
l’incontournable "gulyás” mais cette

fois­ci, le chef eut la bonne idée de proposer du
"székelygulyás" (Ndlr : goulash des sicules, à base de
choucroute et de viande) qui, épicé par la production
locale des piments d’Áron Gábor, enthousiasma les
papilles des plus gourmands. Aux trente convives,
étudiants hongrois, français, amis et anciens étudiants, se
joignirent les quatre boursiers Petőfi venus de

Transylvanie : Bódi Viktória, Medvegy
Andrea, Molnar Balázs et Nagy Bence,
pour marier l’utile à l’agréable pendant
leurs jours de congé. La veille, ils
aidèrent à la cuisine et se préparèrent
avec le boursier de Lyon, Illés Gábor,
pour la représentation du lendemain. À
un moment inattendu, quand la plupart
des invités étaient déjà bien rassasiés
par les agapes d’István, ils firent
découvrir aux convives, les joies

mélodieuses de la musique "csángó".

L’histoire de la journée aurait pu finir ici, si elle n’avait
été pas organisée d’une manière exceptionnelle, pour finir
en beauté par un "Tànchàz", dont la répétition générale
eut lieu dans l’après­midi ... mais vous pourrez découvrir
l’issue de cet événement, cher lecteur, dans l’article dédié
à la saison des danses hongroises.

(Traduction : Áron Gábor)

Lyon­ban november 28­án került sor a magyar és
francia diákok ebédjére. Az eseménynek
szokásosan a lyon­i Rhône Alpesi Francia­
Magyar Baráti Egyesület által fenntartott
Magyar­Francia Ház adott otthont.

Talán első alkalommal nyílt lehetőség arra,
hogy a két Sándor találkozzon, azaz a Kőrösi
Csoma Sándor Program, és annak testvére, a
Petőfi Sándor Program keretén belül
tevékenykedő ösztöndíjasok közösen
mutatkoztak be mind a diákebéd résztvevői,
mind az azt követő táncházat látogatók előtt,
amellyel külön cikkben foglalkozunk.

A diákebédet még a Lyon­ban élő Ilona
nővér indította a 2000­es évek elején, hogy az
akkoriban induló Erasmus csereprogram
magyar diákjait és barátait megszólítsa, s évente kétszer
egy asztalhoz ültesse őket. A már nyolcvanas éveiben járó
katolikus nővér nem mellesleg a már említett egyesület
könyvtárosa is, 2001 óta ugyanolyan hűségesen tartja
rendben a ház alsó szintjén az egyre bővülő, francia és
magyar könyveket is felmutató könyvtárat, mint amilyen
lelkesen szervezte a diákebédeket. Az utóbbi pár évben a
szervezést és a modern kor adta lehetőségek általi
kommunikációt (közösségi média) Héjjas István vállalta át,
aki nemkülönben ezen alkalmak
főszakácsa is. István általában már
előző nap este megteszi az
előkészületeket, és az alapanyagok
beszerzése után nekikezd a főzésnek,
hogy másnapra ügyesen összeérjen a
jó étel. Mint minden alkalommal, a
főétel természetesen nem lehetett
más, mint gulyásleves. Ez alkalommal
azonban nagyot gondolt a főszakács, s
székelykáposztával örvendeztette meg
az ínyenceket, melyet Áron helyben
termesztett csípős paprikája csak
tetézett. Az őszi alkalomnak mintegy
30 látogatója volt, magyar és francia diákok, véndiákok,
barátok. Ezúttal csatlakoztak hozzájuk a Petőfisek is
Erdélyből, szám szerint négyen jöttek el (Bódi Viktória,
Medvegy Andrea, Molnár Balázs és Nagy Bence), hogy
szabadságukat, bár kellemesen, de hasznosan töltsék el.
Már előző nap besegítettek a főzésbe, majd a helyi
ösztöndíjassal, Illés Gáborral próbáltak
a másnapi produkcióra. A diákebéden
aztán egy óvatlan pillanatban, mikor
már minden gyomor megtelt István
remek étkével, megadták az
alaphangot a moldvai csángók
lendületes dallamaival.

A történet itt véget is ért volna, ha
nem lett volna oly remekül
megszervezve a nap, hogy ne egy
táncházzal nyugtázzuk azt. A főpróba
délután megvolt, következett tehát a premier, ennek
kimeneteléről az őszi táncház­szezonnal foglalkozó
cikkünkben szerezhet tudomást a kedves olvasó.

Illés Gábor

MAGYAR DIÁKEBÉD S A KÉT SÁNDOR TALÁLKOZÁSA LYON­BAN (DÉJEUNER
ÉTUDIANTS ET RENCONTRE DES DEUX SÁNDOR À LYON)

Fotó: Szendi Róbert

Fotó: Szendi Róbert

Fotó: Szendi Róbert



AZ ŐSZI TÁNCHÁZ­SZEZON SIKERES VOLT LYON­BAN (RÉUSSITE DE LA
SAISON D’AUTOMNE DES DANSES HONGROISES "TÁNCHÁZ")
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Lyon­ban és Grenoble­ban a magyar népzene és
néptánc ápolásának már hagyománya van. A helyi
magyarok nagy szeretettel és érdeklődéssel fordultak a
népi kultúra felé, felelevenítendő elődeik hagyományát,
egyszersmind gyermekeiknek gyökereiket megmutatni és
hovatartozásukat erősíteni hivatott. Régóta zajlanak a
gyerekfoglalkozások a népművészet egyes kellékeinek
felhasználásával, egyebek mellett népi játékokat
játszanak a gyerekek, népdalokat tanulnak és énekelnek.
Egyes családok nyári táborokba járnak, s mindezek révén
kapcsolatot teremtettek a táborokban az azokon részt
vevő többi, hasonló érdeklődésű, más­más országból
érkező családdal. A Kőrösi Csoma Sándor Program
indulásakor rögtön jelentkezett a helyi közösségek felől az
igény, hogy az ösztöndíjasok segítségével a helyi
programokat színesítsék, elmélyítsék. Az előző időszakok
ösztöndíjasai (Fazekas Anna, Riczu Dalma és Görög
András) friss lendületet vittek a közösség kulturális
életébe, rendszeres táncházat indítottak be (többek között
dunántúli, rábaközi, dél­alföldi, szatmári, széki, mezőségi
és moldvai táncokat tanulhattak már az érdeklődők), a
népi kézműves foglalkozásokat tudásukkal és
tapasztalatukkal egészítették ki, a gyerekekkel népdalokat
énekeltek, és hangszeres népzenét kezdtek el tanítani.
Ezen az úton továbbhaladva kezdte meg az idei
ösztöndíjas, Illés Gábor is munkáját a két városban. Lyon­
ban minden hónap utolsó szombatján kerül sor táncházra
a szervezők (Rhône Alpesi Francia­Magyar Baráti
Egyesület) által fenntartott Magyar­Francia Ház falai közt.
A táncházvezetést és tánctanítást Gábor vállalta. A
táncház minden esetben az adott régió és a táncház
bemutatásával kezdődik, képi beszámolót és videó­
összefoglalót láthat a közönség.

A szeptemberi lyon­i táncház témája Magyarpalatka
volt. Magyarpalatka az erdélyi Mezőségen található,
népzenéje hű lenyomata az erdélyi reneszánsz és barokk
zenei örökségnek, ezt fejlesztve alakította ki a sajátos
újabb erdélyi tánc­ és zenei stílust az itt élő kultúrák
(magyar, román, cigány és szász) kölcsönhatásaként, s
vált az erdélyi tánc­ és zenekincs egyik fontos őrzőjévé. A
mai napig fontos zenészközpont, ebben a faluban élnek
az ún. táncházmozgalom egyik legismertebb,
legsikeresebb és a mai napig is aktív
vonószenekarának, a Magyarpalatkai
bandának a tagjai, zenéjük a széki
népzene mellett talán a legismertebb
és a legnépszerűbb az egész
Mezőségről.

Októberben Szék zenéjével és
táncaival ismerkedett meg, vagy
elevenítette fel a régebb megszerzett
tudását a nagyérdemű. Szamek Lili
Magyarországról jövet segítette a
tánctanítást a páros táncok
bemutatásánál.

Szék község, egykori szabad királyi város nem messze
található Magyarpalatkától, szintén a Mezőségen,
Erdélyben, Kolozsvártól 40 kilométerre észak­keletre. A
táncházmozgalom hajnalán (70­es évek) egyetlen magyar
népcsoporthoz sem hasonítható mértékben vált

La préservation de la musique et des danses
hongroises est déjà une tradition à Lyon et à Grenoble.
Les amoureux de la Hongrie et les Magyars de la région
ont montré beaucoup d’intérêt et d’attachement envers la
culture folklorique, faisant ainsi revivre les traditions
ancestrales et faisant découvrir à leurs enfants les racines
de leur identité magyare dans le but de la renforcer.

Les activités enfant au sein de l’association sont bien
implémentées et font appel, dans la plupart du temps, aux
éléments du folklore hongrois : les enfants se réunissent
autour des jeux traditionnels, apprennent et interprètent
d’anciens chants populaires. Pendant les vacances d’été,
quelques familles participent à des colonies de vacances
d’art populaire hongrois, ce qui leur permet de nouer des
liens avec d’autres familles venant d’autres pays,
s’enrichissant mutuellement par ce type de rencontre.

Lors du lancement du programme "Kőrösi Csoma
Sándor", l’intérêt des communautés locales a été
spontané pour approfondir et enluminer à l’aide des
boursiers, le contenu des programmes. Les boursiers des
périodes précédentes (Fazekas Anna, Riczu Dalma et
Görög András) ont apporté un nouvel élan dans la vie
culturelle et ont contribué à maintenir des « Táncház »
réguliers. Les intéressés ont pu apprendre des danses
Transdanubiennes (dunántúli), de la petite Plaine
(Kisalföld), de la plaine du Sud (délalföldi), de Szatmár
(szatmári), de Szék (széki), de la plaine Transylvaine
(mezőségi) et de Moldavie (moldovai). Par ailleurs, ils ont
complété par leurs savoirs et expériences, les activités
enfant, en apprenant aux touts petits des chansons
folkloriques et en les familiarisant avec les instruments de
musique traditionnels.

Illés Gábor, le nouveau boursier de cette année, a
commencé son activité en suivant le même chemin. Il a
accepté le rôle de meneur et de professeur du "Táncház"
à Lyon, qui se déroule à la Maison Franco­hongroise les
derniers samedis de chaque mois. Le programme
commence toujours par une présentation en images et en
vidéo de la région d’où proviennent les danses.

Le thème du mois de septembre a été la commune
de Magyarpalatka, qui se trouve dans la plaine

Transylvaine et dont la musique est
l’empreinte fidèle de l’héritage de la
musique renaissance et baroque en
lui donnant un style particulier par les
influences magyare, roumaine,
tzigane et saxonne. Elle est devenue
la gardienne principale du trésor
musical et de la danse. Même
aujourd’hui, elle est un centre
musical important. C’est ici que
vivent et exercent les groupes
emblématiques du mouvement

"Táncház" les plus populaires et plus connus de toute la
région de la Plaine Transylvaine.

Au mois d’octobre, le public a pu découvrir et se
familiariser avec la musique et les danses de Szék. La
présence de Lili Szamek, venue de Hongrie, a aidé la
présentation et l’apprentissage des danses de couple.

Fotó: Patrick Szendrö
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La commune de Szék, naguère
ville royale, se situe dans la plaine
Transylvaine, pas très loin de
Magyarpalatka et à 40 km nord­est
de Kolozsvár, chef­lieu de la
Transylvanie. Pendant le mouvement
"Táncház" des années 70, la culture
folklorique de Szék a connu une très
forte popularité, jamais égalée depuis
par les spécificités d’autres
communautés hongroises.

Lors de ces deux occasions, les organisateurs ont tenu
à valoriser le fruit du travail des cours d’instruments de

musique, dans la mesure où ces
résultats étaient transposables sur
scène. Ainsi, le jeune violoniste en
herbe, Àron Gábor a pu être
accompagné au luth par Illés Gábor,
au mois de septembre sur une partie
du ‘’Táncház’’, tandis qu’en octobre
ils étaient déjà les principaux
musiciens et ont réussi de faire
danser le public sur les rythmes de
la musique csángó.

Le dernier "Táncház" de l’année a pu être organisé
avec la collaboration des cinq boursiers du programme
Petőfi Sándor, musiciens et danseurs. La musique et les
danses des csángó de Moldavie et de Gyimes ont
retrouvé des nouvelles couleurs par la diversité des
instruments : flûtes bergères, kaval, tambour, ... une aide
précieuse pour les musiciens locaux Gábor Áron (violon)
et Illés Gábor (flûte, luth). Le dernier " Táncház'' " a noté
un record d’affluence !

Par les csángó, la Moldavie est la cinquième région du
folklore hongrois, avec des spécificités et une coloration
bien particulière pour diverses raisons. C’est ici que
subsistent le plus grand nombre de chants populaires
anciens et c’est ici que la musique instrumentale a été
façonné par le plus grand nombre d’influences. Tandis que
dans la majorité des villages du bassin des Carpates,
l’éventail des danses se limite à quatre ou cinq types

improvisés individuels ou de
couples, en Moldavie on observe
des séries entières de danses de
groupes et de couples ayant une
structure imposée. Les danses sont
caractérisées par les habitudes
d’une collectivité du moyen âge, les
approches individuelles y étant
quasi­absentes, à l’inverse des
danses transylvaines. L’instrument
d’origine orientale, caractéristique de
la musique moldave est le luth, qui
accompagne d’une manière
générale le violon. Tel était

également le cas lors de cette soirée.

Gyimes est la plus ancienne région musicale du
folklore hongrois, avec de nombreuses chants et rythmes
amères. Les Csángó de Gyimes ont gardé dans leur
musique et danses, les traces ancestrales de la culture
paysanne des sicules et par leur position frontalière ont
adopté beaucoup d’influences moldaves et des Carpates.

népszerűvé és közismerté Szék népi
kultúrája.

Mindkét hónapban fontosnak
tartották a szervezők, hogy az új
ösztöndíjas által megkezdett zeneórák
eredménye a táncház keretein belül
bemutatásra kerüljön, amennyiben az
már „színpadra” vihető. Ifj. Gábor Áron
fejlődő hegedűjátékának
kobozkíséretét Illés Gábor oldja meg.
Szeptemberben egy kisebb blokkban,
míg októberben már a táncház komoly részeként sikerült
Áronkának megmutatnia tudását és megtáncoltatnia a
közönséget moldvai csángó
muzsikával.

Az idei év utolsó alkalmára a Kőrösi
Csoma Sándor Program
testvérprogramjának, a Petőfi Sándor
Program öt ösztöndíjasának
részvételével kerül sor, a gyimesi és
moldvai csángók zenéjét és táncait
bemutató táncházban a
vendégzenészekkel és táncosokkal
kiegészülve ifj. Gábor Áron (hegedű)
és Illés Gábor (furulyák, koboz) szolgáltatták a
talpalávalót. A táncház látogatócsúccsal zárt!

Moldva a magyar népzene ötödik dialektusterülete,
sok szempontból különleges és színes. Itt maradt fenn a
legtöbb régi stílusú népdal, a hangszeres zenét pedig itt
érte a legtöbb hatás. A Kárpát­medencei tánckészlet
falvanként négy­öt rögtönzött, egyéni férfi­ és páros tánc­
típusa helyett Moldvában a közösségi jellegű körtáncok
és a kötött szerkezetű páros táncok egész sorát találjuk.
Tánckultúrájukra a középkorias kollektivitás, az egyéni
műfajok szinte teljes hiánya jellemző, így benne erdélyi
vonás kevés van. A moldvai népzene jellegzetes, keleti
eredetű, lantszerű hangszere a koboz, amely a legtöbb
alkalommal, mint ahogy ezen alkalmakkal is, a hegedűt
kísérte.

Gyimes az erdélyi népzenei dialektus egyik
legrégiesebb tájegysége, sok régi stílusú keservessel és
táncdallammal. A gyimesi csángók a
székelyes paraszti műveltség és
tánckultúra archaikus vonásait őrizték
meg s határhelyzetük révén számos
kárpáti és moldvai hatást is befogadva
alakították ki sajátos kultúrájukat,
amely településeik szétszórtsága
ellenére is igen egységes. A gyimesi
csángók táncélete a leggazdagabb a
magyar népcsoportok közül: a sokféle
táncalkalom egész életüket, még
hétköznapjaikat, munkaalkalmaikat is
átszövi.

December közepén a lyon­i Nemzeti Koreográfiai
Központ (CCNR, Centre Chorégraphique National de
Rillieux­la­Pape) szervezésében magyar bálra került sor,
s meghívásukra a városba látogatott a budapesti
Felvonó zenekar és a genfi Pannónia Táncegyüttes.
Természetesen az egyesület tagjai nem hagyhatták ki ez
alkalmat sem, hisz meghívást is kapott a bálra.

Fotó: Reményi György

Fotó: Kiss Annamária

Fotó: Reményi György
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Fantasztikus hangulatban zárta tehát az lyon­i magyar
közösség az őszi táncház­évadot, 250 ember ropta a
széki, mezőségi, mezőföldi, moldvai és dunántúli
táncokat!

Illés Gábor

C’est ainsi qu’ils ont constitué leur culture spécifique qui
reste unitaire, malgré la dispersion géographique des
localités dans la région. Les Csángó de Gyimes cultivent
la danse à toutes occasions. Elle enjolive aussi bien le
quotidien que les grands événements, la rendant ainsi la
plus enrichie des minorités hongroises de la région.

Au milieu du mois de décembre, le Centre
Chorégraphique National de Rillieux­la­Pape (CCNR) a
organisé un ’’Bal Hongrois’’ en invitant le groupe Felvonó
de Budapest et l’ensemble Pannónia de Genève. Bien
évidemment, les membres de l’association n’ont pas pu
rater cette occasion, car ils étaient aussi des invités de
premier rang. Cela a permis de clôturer en beauté cette
année de ’’Táncház’’ de l’association et d’enchanter les
Hongrois et les Français de la région ; 250 personnes
dansaient aux rythmes de la musique de Szék, de
Mezőség, des Csángó et Trans­danubienne.

(Traduction : Áron Gábor)Fotó: Illés Gábor

CONCOURS DE DESSIN ORGANISÉ PAR LA FEMAF
En attendant les fêtes, la FEMAF (Federation de Magyars en France) a organisé un concours de dessins sur le

thème : "Comment les enfants attendent Noël". Des enfants de Nice, d'Aix­en­Provence, de Lyon, de Grenoble, de
Strasbourg et de la région Parisienne ont participé. Voici les dessins des participants Lyonnais :

Un jury composé de professionnels va considérer l'ensemble des dessins et attribuer des prix. Lors du Carnaval du 7
février 2016, à la Maison Franco­Hongroise, une exposition des dessins arrivés de toute la France sera organisée et les
gagnants seront récompensés.

Dans tous les cas félicitations à tous les participants. Qu'ils gardent toujours leurs enthousiasme et qu'ils continuent
de dessiner, de créer, de chanter, de danser... pour notre plus grand bonheur ! ...

Annamaria Gábor
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56­OS MEGEMLÉKEZÉS GRENOBLE­BAN (COMMÉMORATION À GRENOBLE
DE LA RÉVOLUTION DE 1956)

Az 1956­os magyar forradalom Franciaország
közvéleményére óriási hatással bírt. A francia
Nemzetgyűlés határozati javaslatban hívta fel az
akkori kormányt a szükséges lépések megtételére a
magyar menekültek fogadása céljából. 1956­57­ben
Grenoble egyike volt a forradalom utáni megtorlások
elől menekülők három franciaországi
fogadóközpontjának. A város ezer magyart, többnyire
egyetemistákat fogadott. A franciaországi magyarság
számára a mai napig a közép­franciaországi régió
egyik központja Lyon mellett Grenoble.

2015­ben a Grenoble környékén élő magyarság a
France­Hongrie Dauphiné Egyesület szervezésében
október 25­én tartotta meg a hagyományos ’56­os
ünnepséget és megemlékezést az
egyesület által rendszeresen bérbe
vett grenoble­i helyiségében. Az
előkészületekben a helyi közösség
tagjai aktívan kivették részüket, az
asszonyok a műsor utáni kis ünnepi
asztalhoz készítették elő az ételt és
italt, volt, aki süteményt hozott, a
fiatalok feldíszítették a termet a
nemzeti lobogók elhelyezésével,
valamint felállították a forradalmi hét
eseményeit kronológiai sorrendben
bemutató képsorozatot.

A fellépők, a grenoble­i és lyon­i magyarság tagjai
színvonalas megjelenésükkel, szereplésükkel
hozzájárultak történelmünk eme fényes napjainak méltó
megünnepléséhez, tisztelettel adóztak a hősök, a
forradalmárok emberi nagyságának, az áldozatok
emlékének.

A közönség sorai közt szemtanúk, veterán
harcostársak, forradalmárok feleségei és gyermekei is
helyet foglaltak, mindannyian átélt, vagy hallomásból
ismert fájdalmas emlékekkel, történetekkel.
Az esemény az áldozatok emlékének szentelt
egy perces néma csenddel vette kezdetét.

A műsor gerincét a Lyon­ban élő
Prohászka Péter, a forradalom harcosának és
menekültjének beszéde, és Fodor Jenő, a
franciaországi Magyar Harcosok Bajtársi
Közössége elnökének előre megírt beszéde
alkotta, amelyet ifj. Fodor Jenő olvasott fel két
részletben, miközben elhangzott felvételről
Márai Sándor Mennyből az angyal című verse
Sinkovits Imre nagyszerű előadásában.

Prohászka Péter, akkor orvostanhallgató,
nem sokkal később Maléter forradalmi
hadügyminiszter segédje, majd menekülése
után a lyon­i magyar egyesület elnöke visszaidézte
emlékeit, amikor a Magyar Rádió épületéhez vonultak a
tüntető fiatalok, s mellőle lőtték le egyik barátját, akit a
forradalom első hallottjaként tartanak számon. Később
letartóztatták, s elmesélte csodával határos szökésének
történetét az őket Szovjetunióba, a hadifoglyok táborába
szállító tehervonatból, majd Nyugatra.

Jenő bácsi írásában felidézte a forradalom

En 1956, l’écho de la
révolution hongroise
toucha fortement
l’opinion publique
française. L’Assemblée
nationale demanda, par
une motion au
gouvernement, de faire
les démarches nécessaires pour l’accueil des réfugiés
hongrois. En 1956 et en 1957, Grenoble fut un des
trois principaux centres d’accueil des réfugiés fuyant
les répressions. La ville reçut un millier de Hongrois,
la plupart des étudiants. Grenoble et Lyon sont
aujourd’hui les plus importantes contrées d’accueil

des Magyars vivants dans le
Centre­Est de la France.

Le 25 octobre 2015, les Hongrois
de Grenoble commémorèrent les
événements de 56 au sein de
l’association France Hongrie
Dauphiné dans la salle de location
habituelle. Les membres de la
communauté hongroise locale prirent
part activement aux préparatifs : les
épouses exposèrent leur savoir­faire
culinaire avec des boissons et des
plats succulents, les jeunes

décorèrent la salle avec les couleurs et les drapeaux
hongrois et en affichant des photos de la chronologie des
événements de la révolution.

Les intervenants de rang de la communauté hongroise
de Lyon et de Grenoble, qui honorèrent par leur présence
la manifestation, contribuèrent à sa réussite, témoignant
leur estime et leur respect aux victimes, évoquant leurs
actes de courage. Dans le public prirent place des
vétérans révolutionnaires, leurs épouses et enfants, avec

des souvenirs et des histoires
douloureuses, vécues ou entendues.

La commémoration débuta par une
minute de silence, suivi par les discours
marquants de Péter Prohászka
combattant de la révolution et réfugié et
Jenő Fodor président de la Camaraderie
des Combattants Hongrois en France. En
intermezzo, le public écouta le poème de
Márai Sándor : ‘’Mennyből az angyal’’,
dans un enregistrement du grand acteur
Sinkovits Imre.

Péter Prohászka, président d’honneur
de l’association franco­hongroise de Lyon,
à l’époque étudiant en médecine et
pendant les jours de la révolution adjoint

du ministre des Armées de Maléter, évoqua ses
mémoires. Les jeunes, manifestant à proximité de la
Radio Hongroise, essuyèrent des tirs et un de ses amis, à
ses côtés, fut tué sur le coup et devint la première victime
de la révolution. Plus tard, il fut arrêté et fait prisonnier,
mais miraculeusement il s’échappa du train l’amenant
vers un camp de l’Union Soviétique et après moult

Fotó: Reményi György

Fotó: Reményi György

Fotó: Reményi György
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aventures, réussit de se réfugier en Europe de l’Ouest.

Jenő Fodor fils donna glas aux écrits de son père, qui
remémorait les événements précurseurs de la révolution.
Le récit souligna que l’arrivée de la révolution fut
incontournable : la nation hongroise, en soif de liberté, ne
supportait plus les injustices de la seconde guerre
mondiale, la dictature des années suivant la guerre,
l’inhumanité du système, la détresse matérielle et
spirituelle… Il analysa l’incidence de la révolution sur
l’opinion européenne, qui, en terme de tragédie humaine,
était comparable aux batailles de Mohács et de Don.
Dans toutes les grandes villes d’Europe, une série de
manifestations eurent lieu (…) Dans les pays occidentaux,
jusqu’en 56, les partis communistes eurent une notoriété
importante. Sous l’effet des événements de 56, de
nombreux communistes déchirèrent leurs cartes
d’adhérents et quittèrent le parti. La révolution hongroise

de 56 dévoila et montra au monde entier le
vrai visage du communisme en démontrant
sa tendance à devenir une idéologie
mondiale.

Après ces discours marquants, le
public, présent en nombre pour cette
commémoration, écouta un extrait du
poème de Dsida Jenő : "Psalmus
Hungaricus" dans l’interprétation de Fodor
Beáta. Ce moment fut suivi par un interlude
folklorique, où Szamek Lili au violon et Illés
Gábor au luth, interprétèrent une chanson
csángó évoquant le mal du pays "Hazám,
Hazám ..." Puis Jenő Fodor fils, se joignit à
eux pour les accompagner à la

contrebasse dans une chanson triste
de la plaine de Mezőség.

La commémoration donna lieu par
la suite, aux témoignages et à
l’évocation des événements.
Somogyi Péter, unique
révolutionnaire vivant en France des
luttes à l’impasse Corvin, exposa ses
récits de combat de chars russes au
siège du Parti avant d'être fait
prisonnier ainsi que sa libération des
mains du peloton d’exécution par les
civiles à proximité du musée d’Art

Industriel. Les personnes présentes écoutaient avec
stupéfaction ces événements venant de première main.
Gyomlai István, avec ses camarades soldats, enrôlés au
régiment de blindés, avaient pour mission la défense de
l’aéroport de Tapolca mais suite à des ordres supérieurs,

ils furent obligés d’abandonner
l’aérodrome aux russes. Avec une
voix tremblante, au bord des larmes,
il raconta des épreuves
douloureuses et des situations
humainement critiques. Dans son
élocution finale le président de
l’association Reményi György
remémora ses souvenirs d’enfance ;
comment la foule enragée tira sur la
statue de Staline, comment sa famille
vécut complètement coupé du
monde extérieur ainsi que le siège de

előzményeit, s arra a konklúzióra jutott, hogy a forradalom
szükségképpen be kellett következzen, minthogy a
szabadságszerető magyar nemzet a második világháború
igazságtalanságait, az elkövetkező évek fokozódó, majd
elviselhetetlen diktatúráját, embertelen módszereit, lelki és
anyagi nyomorúságát nem volt képes tovább tűrni.
Rámutatott arra, hogy hatott a forradalom, a megtorlások
tragikus éveinek, s a menekülthullám együttesen a
mohácsi vész s a Don­kanyar katasztrófájával felérő
vesztesége a világ közvéleményére : Európa szinte
minden nagy városában tüntetések sorozata indult. (…) A
nyugati országokban ’56­ig a kommunista pártok voltak a
legerősebb pártok, vagy legalábbis azon politikai tényezők
egyike, mellyel számolni kellett. Az ’56­os események
hatására többen elégették a pártkönyvüket és tömegesen
léptek ki a pártból. (…) Az ’56­os magyar forradalom
leleplezte és megmutatta a világnak a kommunizmus igazi
arcát és halálosan megsebezte a
kommunizmus világhatalmi törekvéseit.

A markáns beszédek elhangzása után a
két órás ünnepségre szép számban
összegyűlt közönség meghallgathatta Dsida
Jenő "Psalmus Hungaricus" című versének
egy részletét Fodor Beáta energikus
előadásában. Ezután rövid népzenei blokk
következett, Szamek Lili hegedűn, Illés
Gábor ösztöndíjas kobozon adta elő a
kivándorlást idéző Hazám, hazám című
moldvai dalt, majd ifj. Fodor Jenő
csatlakozásával hangzott el egy szomorú
mezőségi dal furulyán, hegedű­brácsán és
bőgőn.

A műsor szervezett részének
befejezésével sor került két szemtanú,
harcos és disszidens
bemutatkozására, s az eseményekre
való visszaemlékezésére, majd a
hozzászólásokra. Somogyi Péter az
egyetlen élő corvin­közi forradalmár
Franciaországban, őt az
Iparművészeti Múzeumnál a kivégző
osztag elől a forradalmár civilek
szabadították ki. A fiatal cipész és
tartalékos hadtáp tiszt részt vett a
pártház ostromában, harcostársaival
utolsó erejükig harcoltak a szovjet tankok kereszttüzében.
A résztvevők megdöbbenve hallgatták az első kézből
érkező visszaemlékezést, tapasztalatokat. Gyomlai István
sorkatonai szolgálatát töltötte a harckocsizóknál, s a
tapolcai repteret védték, amíg azt felső utasításra a
forradalom leverésekor át nem kellett
adniuk az oroszoknak. Sokszor
elcsukló hangon mesélte a
megpróbáltatásokat, emberileg is
kritikus helyzeteket. Végül
hozzászólásában Reményi György
egyesületi elnök felidézte gyerekkori
élményeit, amint saját szemével látta,
ahogy a Hősök terén a felbőszült
tömeg ledönti a Sztálin­szobrot, s
elmesélte, később miként élte át
családjával a jugoszláv nagykövetség
szomszédságában (ahol Nagy Imre és

Fotó: Reményi György

Fotó: Reményi György

Fotó: Reményi György

Fotó: Reményi György
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deux semaines des chars russes à proximité de
l’ambassade de Yougoslavie à Budapest.

À la fin des festivités, le public visionna le film de la
commémoration des événements de 56 à Paris en 2014,
avec le traditionnel dépôt de gerbe sur la tombe du
Soldat Inconnu à l’Arc de Triomphe, en présence du
président de la Hongrie, M. Áder János et du Comité de
souvenir Franco­hongrois de la Révolution Hongroise,
qui assurait également l’organisation.

La fin officielle de la commémoration fut marquée par
l’intonation de l’hymne national hongrois et de la
Marseillaise mais les discussions entre les générations
continuèrent à la table festive, les souvenirs
resurgissaient aux questions intéressées des jeunes.
Bien après les deux heures prévues et avec le souvenir
amer d’une révolution réprimée, mais renforcés dans leur
âme magyare et avec le message de la révolution dans
leurs cœurs, les présents prirent le chemin du retour.

(Traduction : Áron Gábor)

kormánya ideiglenes menedéket kapott) a két hetes
szovjet páncélgyűrűt a külvilágtól elzárva.

Az ünnepség végén a közönség megtekintette a 2014­
es párizsi ’56­os megemlékezés záróakkordjaként a
Diadalív alatt lévő ismeretlen katona sírjának
koszorúzásáról készített összefoglalót, amely Áder János,
Magyarország köztársasági elnöke részvételével zajlott
már hagyományosan a párizsi Champs­Élysées útján és a
Diadalív alatt az 1956­os Magyar Forradalom Francia­
Magyar Emlékbizottsága szervezésében.

Az esemény hivatalos része nemzeti himnuszunk,
majd a „la Marseillaise” eléneklésével zárult.

Ezután az ünnepi asztal mellett baráti beszélgetés
alakult ki a harcostársak, fiatalok és idősek között, az
idősek felidézték emlékeiket a fiatalok érdeklődő
kérdéseire válaszolva. A jóval a tervezett két órán túlnyúló
esemény végén azt gondolom, a résztvevők, bár a levert
forradalom emlékén fájdalmukban elmerengve, de
magyarságukban, tartásukban megerősödve, a
forradalom üzenetét szívükben hordozva keltek útra.

Illés Gábor

Fotó: Reményi György

COURS DE FRANCAIS ET DE HONGROIS À LA MAISON FRANCO­HONGROISE
Reprise, depuis la rentrée scolaire 2015­2016, tous les

samedis, au siège de notre association, des cours de
français à destination des hongrois francophiles et des
cours de hongrois pour les français magyarophiles.

Les cours de francais sont assurés par le professeur
Jean­Pierre Morin (9h30­11h) et les cours de hongrois par
le professeur Zita Kovacs (16h30­17h30).

Les conditions d'enseignement sont idéales, en petits
groupes de 5 à 10 personnes maximum, permettant ainsi
un enseignement de qualité et personnalisé.

En cours de hongrois, pour le moment, seul un groupe
de débutants / faux débutants est mis en place. Toutefois,
les inscriptions étant possibles en cours d'année, d'autres
groupes d'étudiants peuvent être constitués en fonction du
nombre et /ou des niveaux d'apprentissage des nouveaux
inscrits.

Zita KOVÁCS a obtenu son
diplôme de professeur de
lycée des langues et
littératures hongroise et
française à l’Université József
Attila à Szeged. Formatrice en
langue hongroise pour des
interventions auprès de
différentes écoles de langues,
elle assure la fonction de
traductrice et interprète
assermentée près la Cour
d’Appel de Grenoble et le TGI

de Vienne jusqu’en 2014. Enseignante chevronnée, elle
sait trouver les mots justes pour faire progresser ses
élèves.

Jean­Pierre MORIN est
professeur de français au
collège de la Tourette (Lyon
1er) et à l’université JEAN
MOULIN (Lyon 3). Depuis
2000 il est chargé de
l’enseignement de l’expression
en LLCE (Licence de Langues)
et depuis 2007, est professeur
de Français langue étrangère
à la Mission de Formation
Appliquée Continue de
l’Université de Lyon 3.

Demande de renseignements et
inscriptions au siège de l'association
(Maison Franco­Hongroise 7, rue de la
Poudrière 69001 Lyon) ou sur le site Amitié
France­Hongrie Rhône­Alpes.
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A VOS FOURNEAUX : HALPAPRIKÁS TÚRÓSCSUSZÁVAL (RAGOÛT DE
POISSON AU PAPRIKA)
1. Hozzávalók

Halpaprikás :
(4 személy részére)
• 1 kg harcsafilé
• 2 közepes fej vöröshagyma
• 1 paprika (sárga húsú)
• 1 paradicsom
• só, bors, őrölt pirospaprika
• kevés étolaj
• 2­3 evőkanál tejföl
• 2 teáskanál liszt

Elkészítés:

A harcsafilét (ha bőrös,
először megnyúzom) és 1,5x1,5 centis kockákra vágom,
és enyhén besózom és egy tálba félreteszem. A
hagymákat lereszelem és kevés olajon üvegesre párolom.
Beledobom a kockára vágott fehér húsú paprikát.
Megszórom pirospaprikával és néhányszor megkeverem,
vigyázva, hogy a paprika meg ne égjen. Ezután rádobom
a kockára vágott paradicsomot és felöntöm annyi vízzel,
hogy éppen ellepje. Ízesítem sóval, borssal, majd kis
lángon addig párolom, amíg a hagyma és a paprika
szétfő, és jó sűrű szaftot kapok. Ekkor beleteszem a
halkockákat, és innentől óvatosan, rázogatva mozgatom,
mert egyébként széttörjük a halat. Ezt követően még kb.
20 percig főzöm. Közben a tejfölben fokozatosan
elkeverem a lisztet (habarást készítek) és ezt óvatosan
hozzákeverem a szaftos halhoz és együtt símára
keverem.

2. Túróscsusza

(Ez frissen gyúrt házi tésztából az igazi, de sajnos ezt
ma már csak idős és gyakorlott háziasszonyok tudják
elkészíteni!)

• 25 dkg négyzet vagy metélt formájú száraz tészta
(olyan, ami készen az üzletben kapható)

• 20 dkg füstölt szalonna (olyan, aminek a zsírja
kisüthető!)

• 50 dkg túró
• 150­200 gr tejföl

Elkészítés :

A tésztát főzzük meg a csomagoláson található
utasítás szerint forró sós vízben. Közben a füstölt
szalonnakockákat pörcösre ( "Pörcös": addig sütjük a
szalonnát, amíg kiolvad a zsírja és a szalonnából apró
tepertő darabok lesznek) sütjük, majd leszűrjük. Amikor
kész a tészta, a tejföllel összekeverjük, tetejére szórjuk a
túrót, a pörcöt és végül a kisült zsiradékot ráöntjük.

Hagyományos, ízletes étel, amely a magyar
családoknál gyakran kerül a karácsonyi ünnepi
asztalra! Természetesen az év bármely időszakában
elkészíthető.

Jó étvágyat!
Mónika Bakacsi

1. Ingredients :
Poisson au paprika ( pour 4 personnes)

• 1 kg de filet de silure
• 2 oignons moyens
• 1 poivron jaune
• 1 tomate
• sel, poivre, paprika en poudre
• Un peu d'huile de tournesol
• 2­3 cuillère à soupe de crème fraîche épaisse
• 2 cuillère à café de farine

Préparation :

D'abord j'enlève la peau sur les filets de silure et je les
coupe en petit dés puis je les sale et je les réserve dans
un saladier. Je râpe les oignons et je les fait revenir dans
un peu d'huile jusqu'à ce qu'ils soient translucides. Je
rajoute le poivron jaune, préalablement coupé en dés. Je
saupoudre avec du paprika en poudre et je mélange.
Attention que le paprika ne brûle pas !. Ensuite, je rajoute
la tomate coupée en dés et j'arrose avec de l'eau, juste
assez pour qu'elle couvre la préparation. Je rajoute du sel,
du poivre et je fais cuire sur petit feu, jusqu'à ce que le
tout devienne une sauce épaisse. A ce moment, je rajoute
les dés de poisson. Je mélange, pas avec une cuillère
mais en le secouant pour ne pas "casser" les dés de
silure. Je le fais cuire pendant 20 minutes. Pendant ce
temps, je mélange petit à petit la farine avec la crème
fraîche épaisse que je rajoute doucement à ma
préparation jusqu'à ce qu'elle devienne homogène.

2. Pâtes au fromage blanc

(L'original est fait à partir des pâtes fait maison. De
nos jours, seules les dames avec beaucoup
d'expérience ou les dames âgée savent les préparer !)

• 250 gr de pâtes aux oeufs de forme carrée ou style
tagliatelles larges

• 200 gr de lard fumé suffisamment gras pour pouvoir
le faire frire

• 500 gr de "túró" (fromage blanc en faisselle égoutté
au moins pendant 24 heures. C'est a peu près le seul
fromage qui se rapproche du " túró" en Hongrie)

• 150­200 gr de crème fraîche épaisse

Préparation :

Faire cuire les pâtes selon les instructions sur
l'emballage, dans l'eau bouillante et salée. Pendant ce
temps, couper le lard en petit dés et le faire frire dans un
poêle jusqu'à ce qu'ils deviennent " Pörcös" (Jusqu'à ce
qu'ils aient l'aspect de grattons) Quand les pâtes sont
cuites, on les mélange avec la crème fraîche épaisse, on
dispose le túró (fromage blanc) et les Pörc (grattons)
dessus puis on arrose avec le gras des grattons.

C'est un plat traditionnel, savoureux, qui est
souvent servi à Noël dans beaucoup de familles
Hongroises. Bien sûr, nous pouvons aussi le préparer
à n'importe quel moment de l'année.

Bon Appétit !
(Traduction : Agnès Rochette­Eöry)

Fotó : Mónika Bakacsi



Flash 66 - Janvier 2016 11

En 2001,
dans le bureau
de la Maison
Franco­
Hongroise,
s’est tenue
une réunion
de Conseil de
notre
association. A
un moment

donné, l’une d’entre nous me posa la question : "Dis­moi,
que pourrais­je faire des livres hongrois de mon mari ?
Il est décédé, je ne parle pas le hongrois". "Eh bien,
apporte­les ici et on verra … " Quelques jours plus
tard, ces livres sont arrivés.

Relativement peu de temps après, je rendis visite à
une dame hongroise qui se préparait à entrer dans une
maison pour personnes âgées. Elle choisit ce qu’elle
voulait emporter avec elle puis elle me demanda : "Que
fais­je avec cette étagère ? Vous n’en voyez pas
l’utilité ? ". " Moi non, mais peut­être la maison Franco­
Hongroise ... oui, alors prenez­la ! "

Voici quelques livres, une
étagère et la Bibliothèque de
l’AFHRA commença à voir le
jour …

En novembre 2001, le
premier livre est enregistré.
Ferenc MORA : Petite tunique
chercheuse de trésor
(Kincskeresö kisködmön)
­Roman.

Le temps passe, d’autres
personnes offrent des livres
sachant que d’autres les liront
aussi avec plaisir.

L’Institut Hongrois de Paris
nous offre des nouveautés,

surtout de la littérature ... et quand l’Université Lyon III
cesse l’enseignement du hongrois, elle se libère des livres
qu’elle a reçus de Hongrie dès 1942, date probable du
début de l’enseignement de cette langue. L’Association
des Notaires Hongrois nous a offert une série de livres de
grande valeur concernant leur domaine.

Dernièrement, notre Association a hérité d’une grande
partie de la bibliothèque de Monsieur Jean KOVACS,
notre regretté ancien président, décédé cet été. L’AFHRA
a pu aussi s’acheter quelques livres nouvellement parus.

Aujourd’hui, fin de l’année 2015, le nombre des livres
enregistrés est de 4512. Ils sont pour environ 60% en
langue hongroise, 38% en français et 2% en d’autres
langues. Les dates d’édition de ces livres sont étalées de
1907 à 2014.

Le classement a été fait selon la Classification
Décimale Universelle (CDU) qui nous a permis de grouper
toutes les références. Les livres écrits en français sont
facilement repérables à la pastille bleue qui surmonte leur
côte.

La valeur historique, culturelle et pratique de la
Bibliothèque est très appréciable. Elle peut être utile à
tous ceux qui s’intéressent à la culture hongroise du
passé et du présent. Le choix est très large !

Il est bon de
savoir qu’il y a
environs 500
ouvrages
d’auteurs
hongrois traduits
en français,
avec des livres
de littérature,
d’histoire, de
sciences, de
géographie, d’art, etc. Notre catalogue partiel est
consultable sur le site Internet de l’AFHRA –
Bibliothèque.

Il serait juste de
mentionner que pour pouvoir
correctement ranger les
nombreux et divers livres
reçus et les mettre à la
disposition des lecteurs ou
chercheurs, il a fallu les
sélectionner, les coter et les
déposer à leur place
respective. Plusieurs
personnes, Français et
Hongrois ont offert
gratuitement leur temps et
leurs compétences. Qu’elles
en soient remerciées !

Un jour, un Papa et son
petit garçon – en voyage en
France, sont venus nous
visiter. L’enfant me présenta un
petit sac transparent rempli de
terre et me dit : « C’est pour
vous !". "Pour moi ?". "Oui,
répond­il, c’est de la terre de
Hongrie ! …. "

Depuis ce petit cadeau
déposé à côté des livres est
devenu le symbole de la terre
hongroise qui a donné
naissance à tous ces
écrivains, poètes, savants,
artistes, éditeurs … que leurs
livres ici représentent …

Soeur Ilona Kiss

UNE BIBLIOTHÈQUE DE PLUS DE 4500 OUVRAGES ...

Fotó: Patrick Szendrö

Fotó: Patrick Szendrö

Fotó: Patrick Szendrö

Fotó: Patrick Szendrö

Fotó: Patrick Szendrö

Tous les ouvrages sont disponibles pour une
consultation sur place ou pour un prêt aux membres de
notre association. C’est avec plaisir que nous les
accueillons, côté jardin de la Maison Franco­Hongroise.

Liste des ouvrages disponibles consultable
sur notre site : http://www.francehongrie.fr
Rubrique : Bibliothèque

Ouverture : les mercredis et vendredis de 15h à 19h.
Pour les vacances, nous consulter.
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APPEL DE COTISATION 2016
L’association vit et se développe grâce à ses cotisants.

Montant de la cotisation d’adhésion : 28 euros par foyer (Etudiants : 15 euros)

Les membres adhérents reçoivent automatiquement notre bulletin ainsi qu’une carte de membre qui leur permettra de
participer à tous les événements organisés par notre association au cours de l’année.

Abonnement seul au bulletin pour une tierce personne ou pour vous­même : 11 euros.

Nom : ___________________________________ Prénom : ______________________________

Adresse: ________________________________________________________________________
Tél : _______________________________ Email : ____________________________________

Nom : ___________________________________ Prénom : ______________________________

Adresse: ________________________________________________________________________
Tél : _______________________________ Email : ____________________________________

Merci de découper ou de photocopier cet appel et de l’envoyer à notre trésorière :

Madame Thérèse MONTERNOT, au 50 Chemin de la Raude, 69160 TASSIN­LA­DEMI­LUNE

accompagné de votre chèque à l’ordre de notre association A.F.H.R.A. et de l’adresse ou des adresses auxquelles les
bulletins doivent être envoyés.

Appel à contributions

Si vous avez des idées d’articles, des photos, des recettes ou des propositions de dictons et proverbes hongrois que
vous aimeriez publier, n’hésitez pas à nous contacter et nous chercherons à les intégrer dans nos prochains bulletins …

A VOS AGENDAS !
• Samedi 30 janvier (9h30­17h00) "Escales

d'ici et d'ailleurs ­ LA HONGRIE" au MJC
Centre Social du pays de l’Herbasse. 1242
Avenue Général de Gaulle, 26260 Saint­
Donat­sur­l’Herbasse.
• 11 février (18h30) Conférence de SEM

Kàrolyi György, Ambassadeur de La
Hongrie en France. Mairie de Lyon 7e ­
Salle des Mariages, 16 place Jean Macé.

• 25 mai (20h00) Bartòk Kodály :
"Inspirations folkloriques". Spectacle
avec les élèves du conservatoire de Ste
Foy et le groupe Màkviràg. Espace Culturel
Jean Salle, Sainte­Foy­lès­Lyon.

Activités "Familles et enfants" :

• 7 février (15h30) Activités enfant et
danses à l'occasion du "Farsang".

• 20 mars 2016 : Húsvéti locsolas /
Arrosage de Pâques.
• 8 mai 2016 : Májusfa állítás / Arbre de

mai.

Danses hongroises "Tànchàz" :

• Tous les derniers samedis du mois (Sauf
samedi 30 janvier)

Café­culture : Musique guidée et conférences :

• Vendredi 22 janvier à 20h, Mathieu
Grégoire (piano) "Soirée Debussy­Takemitsu­
Messiaen".
• Vendredi 5 février à 20h, Bettina Alvári

(guitare) "Soirée guitare classique".
• Vendredi 4 mars à 20h, Trio de jazz Carol­

Hamant­Lavergne ‘’Compositions originales
pour musique improvisée et jazz
contemporain’’.
• Vendredi 8 avril à 20h, Aron Gábor
Sebestyén (violon) et Illés Gábor (luth, flute,
kaval) "Soirée de musique traditionnelle".

Pour plus d’informations sur les événements à
venir, une seule adresse web :

AMITIES FRANCE-HONGRIE RHÔNE-ALPES
(http://www.francehongrie.fr/)

Rubrique : Agenda ..

L’association Amitiés France-Hongrie Rhône-Alpes
a pour objet de susciter et promouvoir les échanges dans tous les domaines entre la France et la Hongrie.

Siège social : Maison Franco-Hongroise, 7 rue de la Poudrière. Lyon 69001.
Tél.Fax : 04 78 29 41 39 Site Internet : www.francehongrie.fr Courriel : hongrie.lyon@laposte.net

Bibliothèque : Mercredi et vendredi de 15h00 à 19h00 (entrée côté jardin). En période de vacances, nous consulter.


